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M. Blaringhem prend la parole pour la reponse ci-des- 
sous : 


Note sur la seconde communication de M. Griffon 

relative aux variations du MaYs; 

par M. BLARINGHEM. 


Je desire ajouter quelques mots a la communication de 
M. GritTon. Je fais remarquer que, pour justifier la Note que 
j’ai deja discutee a deux seances de Societe botanique de cette 
rneme annee 1 , M. Griffon repond par des affirmations, par des 
series d’observations et non par des faits. II y en a plusieurs sur 
lesquels j’ai demande des explications complementaires. 

M. GritTon a-t-il reellement obtenu, comrne il l’a pretendu, des 

IQ jBl . • 

epis de Zea Mays praecox avec etamines ou meme avec stami- 


nodes? II serait interessant qu'ils fussent presentes a la Societe. 
J’en ai encore cherche en vain cette annee 1911 sur plus de 


1000 plantes de cette esp&ce. 

M. Griffon a-t il cultive des hybrides du Zea Mays praecox 
ou des retours du Zea Mays praecox au Mai's de Pensylvanie? 
J’ai eu en culture cette annee la seconde generation d’une 
hybridation entre ces deux especes et j’ai obtenu des plantes 
faisant retour, en partie, aux deux especes parentes; mats 
beaucoup d’entre elles sont steriles, d’autres partiellement ste- 
riles, d autres offrent une mosaique de caracteres des parents, 
modes d heredite qui sont tous en faveur de la distinction, 
comme especes elementaires, du Zea Mays prxcox Blaringhem 
et du Zea Mays pensylvanica Bonafous. Il serait interessant de 
savoir comment se comportent les hybrides ou les resultats de 

croisements par vicinisme dont a parle M. Grifion. 

En ce qui concerne la parente du genre Zea avec le genre 
Euchlsena , dont M. Griffon discute la valeur, je tiens a declarer 

sjres au transformisme; mais je puis me tromper et il ne m'en couterait 
certes rien de changer d’opinion si des faits ultdrieurs venaient prouver 
irrefutablement que la Genetique a maintenant a sa disposition un uis 
trument nouveau qui lui permettra d’am^liorer plus facilement les P*aa es 
cultivees et de contribuer a solutionner Ie grand probleme delorigi ne 
des especes. 

1. Voir ce meme Bulletin, p. 251 a 260 et p. 299-309. 
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que je conserve a ce sujet l’opinion que j’ai emise en 1907 et 
que des auteurs americains, dont la competence est connue, 
qui ont cultive des representants nombreux de ces deux 
genres, adoptent cette opinion. M. Montgomery 1 en 1906, 
MM. E. M. East et H. K. Hayes 2 en 1911, ont adopte cette 
hvpotbese qui est aussi celle de M. Harsborger, professeur de 
botanique a 1’Universite de Berkeley (Californie). 

Entin, je me permets d’attirer l’attention de la Societe sur 
un petit livre que je viens d’offrir a la Bibliotbeque ayant pour 
litre : Les transformations brusques des etres vivants. Dans ce 
livre, je decris et je discute en detail descas de mutations connus 
actuellement dans les deux regnes animal et vegetal, j’ai insiste 
tout specialement sur quelques cas qui se sont produits en 
France, qui ont ete etudies par des savants frangais et sur 
lesquels tous les membres de la Societe peuvent facilement 
acquerir une opinion personnelle en consultant les ouvrages de 
la Bibliotbeque, ou encore ceux de la bibliotbeque du Museum 
d histoire naturelle. 

J’ai eu soin de decrire une bonne partie de mes experiences 
personnelles sur le sujet, celles sur le Mai's en particulier. J attire 
1 attention des lecteurs de cet ouvrage sur le chapitre vi, intitule 
Le vicinisme et les retours ataviques , ou j’ai examine avec quel¬ 
ques details les causes d’erreurs qui sont a craindre dans les 
experiences avec le Mai's et dont la connaissance permettra de 
mieux juger de l’interet des discussions soulevees recemment 
au sujet des mutations de cette plante. 

Plantes nouvelles, rares ou critiques 

Suite 

PAR MM. LES ABBES COSTE ET SOULIE. 

>< Thymus aveyronensis (T . vulgaris xSerpijllum) Goste et 

Soulie in Bull. Soc. bot. Fr. 44 (1897), p. cxiii. — Ce Thymus 

h\bride ne nous etait connu l’annee de sa publication, en 1897, 

L Montgomery (M.), What is an ear of Corn? Pop. Sc. Mont., 1906, p. 55-62. 

2. East and Hayes, Inheritance in Maize. Contribution fr. the Laboratory 
°f Lenetics, Harward University, n° 9. 

3 - Voir plus haut, p. 533. 


